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Les FOURS à CHANVRE

La transformation du chanvre débutait par le 
rouissage : le faire macérer dans l'eau pour faciliter 
la séparation de l'écorce et de la fibre. 

Venait ensuite l’étape du séchage qui avait lieu en 
hiver : les fagots étaient alors entassés dans la 
chambre de séchage. Dans la chambre de chauffe, 
une corbeille en fonte remplie de coke enflammé 
(combustible) dégageait une forte chaleur qui 
pendant 10 heures séchait la fournée. L’étoupa, 
sorte de grand couvercle, arrêtait les étincelles et 
assurait une meilleure répartition de la chaleur.

Le lendemain, le broyage des tiges commençait 
dans le but d'extraire la filasse.

La culture du chanvre en Sarthe remonte à 
plusieurs siècles. Au 19ème la plante connaît son 
plein essor. Les fours à chanvre font alors leur 
apparition à l’écart des fermes (auparavant le 
séchage s'effectuait dans la maison ce qui a valu de 
nombreux incendies). 

La culture du chanvre a contribué à la prospérité des 
paysans sarthois, fournissant la matière première 
indispensable à la fabrication de cordages pour les 
navires ainsi que de toiles pour les tisserands. Dans 
une exploitation type, un hectare de chanvre rapportait 
deux fois plus qu’un hectare de céréales.

   Le four à chanvre du Houx (19ème s.) et sa loge
St Symphorien
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